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Chapitre numero 1
Titre : Prologue
Poste le 08/03/2011 a 20:23:03 par DavidAzuki

Prologue
--------
Léa est une menteuse. Chaque seconde est une raison suffisante à ses yeux pour s'inventer une vie. Elle la modifie et corrige les imperfections. Personne ne peut expliquer pourquoi elle éprouve le besoin de faire ça. Les mensonges coulent dans son sang et fleurissent dans sa tête naturellement et pour oublier sa peine, elle s’arrange avec la réalité. Ingénieuse dans sa folie, Léa cachait au fond d'elle bien plus qu'un simple mensonge d'adolescente, elle avait crée une histoire où j'étais le héros et le rôle de chacun des protagonistes était parfaitement distribué. Perverse, Léa avait transposé son fantasme dans ma vie, puis lentement le piège s'était refermé sur moi, laissant derrière son sourire d'enfant transparaitre une méchanceté insoupçonnée. Aujourd'hui, je sais qu'elle me cherche pour accomplir le dernier acte de sa pièce. Léa me racontait souvent ce moment là, et juste avant que le rideau tombe, elle serait présente à mes côtés. Elle décrivait la scène finale dans une ambiance similaire à cette soirée, où la peur était palpable dans chaque élément du décor. Peut être que finalement c'était inéluctable, tout était écrit depuis très longtemps, et sa plume machiavélique m'avait conduit en haut de ce viaduc, perdu au milieu de nulle part. Alors que la pluie venait de s'arrêter, j'entendais au loin, perdu dans un nuage de brume, le crissement des roues du fauteuil roulant de Léa. Je pouvais entendre sa voix plaintive m'appeler une dernière fois.
&quot;Thomas...Thomas, c'est bien toi ? J'ai besoin de toi, Thomas. Justine a été méchante avec moi, elle m'a abandonné ici depuis des heures, je suis toute mouillée et j'ai froid. Tu es mon seul ami, tu dois m'aider, tu l'avais promis, tu as oublié ? Comment as-tu fait pour oublier une promesse comme celle la ? THOMAS, THOMAS, RÉPONDS-MOI, THOMAS&quot;
Ces quelques mots me glacèrent le sang, et je pouvais apercevoir l'ombre de Léa au loin, immobile, comme si elle m'attendait. Durant quelques secondes, j'ai cru que c'était moi qui affabulait, et que mon cerveau fatigué de toute cette histoire, commençait à devenir comme elle, délirant et paranoïaque. J'entendais les crissements qui devenaient de plus en plus insupportables et même en me bouchant les oreilles avec les index, ils résonnaient encore, rompant avec le macabre silence de Léa. Je voyais sa tête se balancer de droite à gauche, telle une horloge, comme si elle comptait les secondes qui s'égrainaient. Elle semblait prendre un malin plaisir devant tant d'effroi. Sa perversité était sans limite. Alors que je restais immobile, silencieux, paralysé de tous mes muscles par la peur, je sentis le souffle glacial de ses lèvres posées sur ma nuque.
&quot;Rappelles-toi, Thomas...&quot;
Tout a commencé il y a deux semaines, il était minuit et je rentrai chez moi après une garde aux urgences très éprouvante. Mon interne venait de me saluer dans le Hall d'admission qui était quasiment désertique.
&quot;Bonne soirée à toi, Thomas. Ah, et bon réflexe pour la patiente qui faisait son infarctus, continues comme ca...
- Merci, Camille. Je suis encore de garde demain soir, on se verra peut être.&quot;
Elle me fit un petit geste de la tête accompagné d'un sourire discret, m'indiquant qu'elle sera également présente.
J'ai 24 ans, je m'appelle Thomas Neel, je suis étudiant en 6e année de médecine, la classe, hein ? En fait, ma réussite scolaire est proportionnelle à mon échec social. Je fais partie de la catégorie des gens discret, trop discret, voir transparent. C'est pour cela que je parlerai peu de moi. J'ai décidé de me réfugier dans mes études après une rupture très douloureuse, ca fait 5 ans que je cultive le célibat' avec beaucoup de succès. Et puis, il y a un an...Enfin je préfère ne pas revenir là dessus. Alors que j'allumais mon portable dans la rue qui longe le centre hospitalier, les feux rouges juxtaposés à la route clignotaient, m'indiquant l'arrivée imminente du tramway...Hé merde, pas le temps de courir, je vais devoir attendre encore longtemps avant le prochain tramway, surtout à cette heure tardive. A mon arrivée, le panneau électronique m'indique 20 minutes avant le prochain départ. Dépité, je me pose sur le banc le plus proche en soupirant, faisant face aux fenêtres de la natalité, et je commence à surfer sur le web avec mon téléphone, les sites de jeux vidéos ou de sports principalement. Alors que j'étais focalisé sur l'écran de mon appareil, une voix douce et sucrée surgit :
&quot;Hmmm...Excusez-moi ?&quot;
Un peu surpris d'être accosté à une heure si tardive, je tourne rapidement la tête en direction de l'inconnu, prêt à en découdre avec un potentiel malfrat. Une jeune fille se tenait à côté de moi. Elle était assise sur un fauteuil roulant, et malgré sa maigreur, les traits de son visage étaient parmi les plus beaux jamais croisés. Mon cœur s'était accéléré, je l'entendais battre avec une intensité folle, faisant vibrer ma poitrine et le reste de mon corps. Une teinte rougeâtre s'était déposée sur l'épiderme de mes joues. Il faut dire que ses grands yeux me fixaient avec insistance et je pouvais apercevoir les nuances de son iris, telles des petites pastilles de couleurs variées : bleues claires, bleues foncées, vertes, mêmes des jaunes...Alors que je restais bêtement sans réponse, elle se mit à sourire discrètement et me dit :
&quot;...Je voulais vous demander, vous pouvez m'aider, s'il-vous-plait, c'est important ?&quot; 




Chapitre numero 2
Titre : &quot;Je voulais te protéger, Thomas&quot;
Poste le 08/03/2011 a 20:24:07 par DavidAzuki

Julie, c'est ma meilleure amie. Je l'ai rencontré il y a presque un an sur un site de rencontre payant. A cette époque, je me sentais tellement seul qu'une obsession différente m'envahissait chaque soir, toujours à ce moment précis, lorsque le soleil de mes espoirs déclinait à l'horizon pour laisser place à l'obscurité de mes angoisses. Le manque d'amour et de considération me rongeaient la chair jusqu'au cœur un peu plus le jour suivant. Le besoin d'exister était devenu intarissable. Alors tu es entrée dans ma vie, ma chère Julie, avec une grande facilité mais cette histoire fut compliquée. Par la suite, Je t'ai fait du mal mais malgré tout ça, tu es restée là pour m'écouter, à me plaindre le plus souvent, de mon avenir que je considérais trop illusoire, alors que le tien avait sombré depuis longtemps. Je ne sais toujours pas la raison qui m'a poussé à te rejeter quelques mois après. La peur, je pense, de devoir m'engager et de rajouter une goutte d'eau à un vase déjà presque plein. Ton optimisme face à la vie me réjouissait. Elle n'avait pas été très clémente avec toi pourtant, fille de parents indignent qui passaient leur temps à te rabaisser injustement. Ton enfance cicatricielle t'a ouvert les portes des hôpitaux spécialisés pour anorexiques, fleurtant entre la vie et la mort durant cinq ans. Tu avais décidé de disparaître physiquement car au fond de toi, tu n'existais déjà plus. Pourtant, la roue avait tourné depuis et je te sentais heureuse. Tu avais rencontré Roben et tu allais passer ton bac. Ce soir, je pense à toi car on te cherche désespérément depuis 3 jours. Bien sûr, ton père n'a pas manifesté d'émotion particulière quand la police est venu l'interroger. Il ne savait même la dernière fois qu'il t'avait vu. Il a seulement dit :
&quot;Je ne sais pas ce qu'elle fait encore celle là, toujours à faire des histoires. Elle a du fugué, ce n'est pas la première fois. Quand elle en aura marre de faire chier le monde, elle reviendra, croyez-moi&quot;
La dernière fois que je t'ai parlé, c'était il y a 5 jours, une semaine exactement après ma rencontre avec Léa, une semaine après cette soirée là...
&quot;Je suis désolée mais voyez par vous-même, je ne peux pas marcher...Serait-il possible que vous m'aidiez pour acheter un ticket de tramway car je ne vois pas l'écran de sélection du distributeur, s'il-vous-plait ?&quot; demanda Léa, gardant un large sourire malgré la tristesse de cette situation.
J'étais toujours subjugué par la beauté de Léa. Elle avait un visage d'enfant mêlé à des émotions d'adulte. Ses cheveux noires se déposaient avec parcimonie sur ses frêles épaules, et recouvraient la majorité de son dos dont les omoplates faisaient de franches saillies. Ses yeux brillaient dans une danse de couleur à peine concevable, faisant contraste avec une peau pâle et laiteuse, parsemées d'éphélides. Après un temps de silence, je décidais de répondre favorablement à sa demande :
&quot;Heu oui...Vous en voulez un seul ou plusieurs ?
- Un seul sera suffisant, merci&quot;
Je m’avançais vers le distributeur qui se tenait à quelques pas de moi, suivi par le sifflement discret des roues du fauteuil de cette jeune inconnue. Je n'avais jamais utilisé ce genre de machine auparavant et après plusieurs échecs qui semblaient franchement l'amuser, je réussis enfin à trouver le mode de sélection adapté à sa demande. Alors que je me retournai pour lui tendre le ticket, j'aperçus dans le creux de son cou un pansement recouvrant partiellement un objet foncé, qu'elle dissimula rapidement en remontant le col de son manteau.
&quot;Voici, votre ticket,...
- Je m'appelle Léa, tu peux m'appeler comme cela.
- Très bien Léa, moi c'est Thomas. Mon tramway arrive, je te souhaite une bonne soirée.&quot;
Alors que je m’avançais en direction du tramway arrêté, j'entendis la voix de Léa dans mon dos alors que ma main effleurait le bouton d'ouverture de la porte coulissante. Je ne sais pas comment expliquer le fait que j'ai eu l'impression terrifiante pendant quelques secondes que cette voix émanait de ma propre pensée, peut être à cause de la fatigue, peut être parce que je priais au fond de moi pour que ca arrive...Léa me demanda soudain :
&quot;Tu seras là demain? à la même heure?
- Heu oui, je finis cette semaine à minuit tous les jours.
- Très bien, moi aussi, je t'attendrai alors, tu veux bien ?&quot;
L'intensité des émotions de joie en moi ne laissait pas transparaître, terrorisé par la peur de paraître ridicule. J'entrai donc dans le tramway sans un mot et lança à Léa avant que les portes ne se referment :
&quot;D'accord, à demain alors !&quot;
Je n'ai pas entendu sa réponse, la porte s'était interposé entre sa bouche et mon oreille, mais j'étais fou de joie à l'idée de la revoir. Une fille qui s'intéresse à moi, enfin, je n'étais plus transparent! Je m'approchai de la vitre pour tenter de la revoir une dernière fois au loin, mais elle n'était déjà plus là. Pourtant aucun autre tramway n'était passé entre temps. A mes pieds, le ticket que je venais d'acheter pour elle. Trop tard, c'est le dernier tram se rendant à ma destination, pas moyen de s'arrêter au prochain arrêt sous peine de rentrer à pied.





Chapitre numero 3
Titre : &quot;Je voulais te revoir, Lili&quot; (partie 1)
Poste le 08/03/2011 a 20:26:50 par DavidAzuki

&quot;Vous êtes bien sur la messagerie vocale de : Thomas Neel (voix de Thomas), vous pouvez laisser un message après le bip sonore.&quot;
Biiiiiiiiip
&quot;Thomas, c'est Julie. J'ai découvert quelque chose de bizarre sur ta copine là, Léa. Il y a un truc qui collait pas dans son histoire, alors j'ai fait des petites recherches sur elle et le moins que l'on puisse dire, c'est que cette fille est un vrai fantôme. Aucune trace d'elle nulle part, on dirait qu'elle n'a jamais existé ou tout inventé, je ne sais pas trop quoi en penser. Il faut absolument qu'on se voit après mes cours. Je file chez moi et je prends ma voiture, je serai chez toi vers 20h30, d'accord? Allez je t'embrasse...Hey Thomas, je suis désolée pour hier soir mais cette fille me fait peur, elle me regarde bizarrement quand tu tournes le dos, son visage s'assombrit quand tu n'es pas là...Et puis avec ce que je viens de découvrir...Fais attention à elle.&quot;
&quot;Fin du message&quot;
...
&quot;Voulez-vous vraiment supprimer ce message ?&quot;
...
&quot;Message supprimé&quot;
Je n'ai jamais reçu ce message de ma pauvre Julie. Pourtant on avait tellement de choses à se dire après notre dispute. Je me rappelle avec émotion de la dernière fois qu'on s'est parlé, deux jours avant sa disparition. Je pensais qu'elle était simplement jalouse de Léa, de mon histoire avec elle.
En effet, le soir de ma rencontre avec Léa, j'avais eu du mal à m'endormir. Je revoyais son visage partout dans mes songes, je me posais tellement de questions sur elle et particulièrement sur les causes qui l'avaient poussé à se déplacer en fauteuil roulant. Une si belle fille abîmée par la vie, cette idée me révoltait, non pas que le malheur devait être réservé aux filles laides, mais qu'il ne devait surtout pas toucher à mes rêves. La maladie avait déjà emporté ma sœur, Lili. C'est avec beaucoup d'émotion que je parle encore d'elle et de chaudes larmes coulent quand son image d'ange réapparaît d'outre-tombe. Je n'oublierai jamais ce mois de Février dernier, ce samedi que j'ai passé allongé avec toi, à te dire que je te protégerai de la maladie, de cette leucémie qui t'a emporté deux semaines plus tard, toi ma petite sœur, toi mon ange…. Depuis, je vis quasiment seul. J'habite une maison en banlieue Nantaise, mes parents ne rentrent que le week-end, mais tous les deux semblent avoir été avalés par leur travail suite à ce décès. On ne communique plus, on n'arrive pas à briser la glace, mais tu nous manques Lili, c'est viscéral. Cette rencontre a fait resurgir un fantôme du passé, mais j'en attends tellement. J'espère qu'elle me redonnera une raison de vivre. Après avoir beaucoup pleuré sur une photo de ma sœur, je termine mon repas et me dirige vers ma chambre. J’éteins la lumière mais j'ai l'impression de n'être plus seul et qu'on pense à moi, ce sentiment est fort particulier, mais s'agit-il d'une impression ou de la réalité ? Je m’endors rapidement, exténué par cette journée bien remplie, avant de connaître la réponse à cette question. Léa n'était pas loin pourtant.
*Toc Toc Toc*
&quot;Hein !!!&quot; Je me réveille en sursaut, il est 3h du matin, qui à cette heure pouvait bien venir frapper chez moi ? Je suis pourtant un habitué des films d'horreur, surtout ceux à la Japonaise quand le fantôme vous observe, vous suit, prend un malin plaisir à vous harceler des jours et des semaines pour finalement vous tuer sans aucune violence, sans bain de sang. En fait, la peur d'avoir peur fait plus peur que la peur de mourir. Terrifié, même si mon imagination a déjà exclu les possibilités les plus extravagantes, je descends l'escalier qui sépare le couloir de ma chambre de la porte d'entrée. Alors que j'étais à mi chemin, j'entends la voix de mon ami et voisin, Brice, qui m'appelle avec beaucoup de virulence.
&quot;Thomas, Thomas, allez ouvres !
- Oui j'arrive, y a pas idée de réveiller les gens à cette heure, je te jure ! Tu m'as fait une peur bleue en plus !&quot;
J'arrive en bas des escaliers et déverrouille la porte d'entrée. Brice semblait préoccupé.
&quot;Bon, je suis désolé de t'avoir réveillé, Thomas, j'espère que tu ne m'en voudras pas mais j'étais tranquillement à jouer à ma PS3 sur Call of duty : Black Ops...
- Tu joues à cette merde toi ?
- Non, non, on me la prêté, c'était juste pour essayer, ne t'inquiètes pas...
- Ah bon, tu me rassures...Mais tu ne vas pas me dire que tu es venu jusqu'à chez moi pour me montrer que tu es un pigeon à 3 heures du mat', si ?
- Je t'ai dis que ce n'est pas à moi BORDEL, tu fais chier à la fin !
Brice commençait à perdre son calme, il n'a que très peu de sang froid cet Homme. C'est le genre de personnage que tu laisses gagner au Tennis pour ne pas te prendre un coup de raquette à la fin. Cependant, le timbre de sa voix cachait une inquiétude qui m'interloquait. Brice repris :
&quot;J'avais fini ma partie et je m’apprêtai à fermer mes volets pour dormir et en regardant par la fenêtre, j'ai vu et entendu quelque chose de bizarre prêt de ta voiture, alors je suis descendu pour voir, et il n'y avait plus personne. Mais tu ne devineras jamais l'état de ta voiture Thomas...
- Quoi ? Nan, mais tu déconnes là, elle est toute neuve.
- Viens voir par toi même...&quot;
Je pris des chaussures posées en bas de l'escalier et m'avançai vers ma voiture qui était garée le long de la murette de ma maison...Brice avait emmené une lampe torche pour m'éclairer et me montra l'état de la carrosserie, recouverte de rayures, avec en gros sur le capot avant, une inscription qui nous fit froid dans le dos : &quot;Petit Menteur&quot;. 




Chapitre numero 4
Titre : &quot;Je voulais te revoir, Lili&quot; (partie 2)
Poste le 08/03/2011 a 21:39:31 par DavidAzuki

&quot;Petit menteur, ca veut dire quoi ca ? J'ai l'impression que c'est un message pour toi, Thomas, comme si tu avais fait un truc de mal récemment et qu'on t'en voulait.
- Ah ouais, t'es sûr ? La prochaine fois que tu as une pensée aussi clairvoyante, n'hésites pas à me la faire partager...
- Nan mais t'énerves pas...
- Que je ne m'énerve pas ? C'est un truc de malade, bordel, on m'a pourrit ma voiture et à ma connaissance, personne n'a de raison de m'en vouloir. Enfin il y a bien des gens avec qui j'entretiens des relations assez tendues, mais il faut vraiment avoir une case de vide pour faire ça...Si je retrouve le coupable, je te jure que ca va mal se passer...Au fait, tu as vu quoi au juste ?
- Bah je ne sais pas trop en fait, c'était bizarre...Je n'ai réussi qu'à distinguer une forme blanche, et puis, il y avait un bruit aigu, strident...C'est d'ailleurs ce qui m'a retenu l'attention...tu sais comme... 
- ...Si quelqu'un griffait la carrosserie avec ses ongles ?&quot;
Brice me regarda avec stupeur. Ma réponse l'avait plongé dans une anxiété perplexe. Il me fixait avec de grands yeux, la bouche à demi-ouverte et je pouvais ressentir quelques tremblements sous son manteau. Alors je dirigea la lumière de la lampe vers la portière avant, côté conducteur, elle était parsemée de petits coups d'ongle. La peur commençait à m'envahir également mais j'essayais de garder la raison. Je me tournai vers Brice qui était raide, pétrifié, proche de la tétanie...
&quot;Hey Oh, Brice, il faut qu'on garde notre calme, c'est sûrement des jeunes voyous qui veulent nous faire peur, tu as d'autres explications ?
- C'est plutôt à toi de me le dire, non ? Ta voiture vient d'être saccagée et le responsable te traite de menteur...
- Je t'ai déjà dit, je n'y comprends rien...Je vais appeler les flics, ne bouges pas, j'en ai pour deux minutes...
- Nan mais ca ne va pas bien la tête ? Tu crois que je vais rester dehors seul alors que si ca se trouve, il va revenir pour finir le travail...Je viens avec toi, il n'y a pas moyen.
- D'accord.&quot;
J'avais une connaissance experte des films d'horreur et le tableau dressé ce soir, y ressemblait fortement. Il ne manquait plus que l'assassin qui nous attendait dans la maison, un couteau à la main, prêt à mettre sa vengeance à exécution. Dans ce film, la victime, c'était moi, le meurtrier, jallais bientôt le découvrir, mais quel était le mobile du crime ? En voyant le monde autour de moi, je me dis qu'aujourd'hui le mobile n'est pas toujours nécessaire pour tuer quelqu'un. Pourtant, il m'avait laisser un indice &quot;petit menteur&quot;, comme s'il voulait que je comprenne mes erreurs, que je lui demande pardon pour les avoir commises, avant de m'adresser le coup fatal. Alors qu'on s'engageait dans l'entrée de ma maison, je jeta un dernier coup d'oeil dans l'obscurité de la nuit avant de claquer la porte. Brice est resté toute la nuit avec moi, c'est un vrai ami, je le connais depuis mon enfance, c'est quelqu'un de bien. Ses parents sont venus nous rejoindre par la suite et m'ont invité à passer la nuit chez eux mais j'ai refusé, Pilou est là pour me protéger. Ah au fait, Pilou, c'est mon chat. Un beau chartreux. Je l'ai eu à la mort de Lili, mes parents pensant que ca m'aiderait à passer le cap difficile. Parfois, je le sers contre moi et je lui parle de ma soeur, il m'écoute et sa fourrure épaisse me sèche les yeux.
La police est venu au petit matin pour examiner la voiture mais n'ont pas considéré utile de faire des prélèvements ADN. Ils m'ont dit qu'une bande de voyous avait abîmé une demi-douzaine de véhicule en quelques semaines et c'était fréquent qu'ils signent leurs œuvres en laissant un message de la sorte. De toute manière, mon père et ma mère rentrent ce soir pour deux jours, je me sentirai en sécurité. Les gendarmes ont enregistré ma déposition et une plainte est en cours. Ils ne peuvent pas faire mieux, qu'ils ont dit. Il est dix heures déjà et je tombe de sommeil...J'ai quatre bonne heures devant moi avant d'aller travailler à l'hôpital, autant en profiter.
Alors que je ferme les yeux, mon esprit divague et se remémore des épisodes douloureux du passé...
&quot;Dis Thomas, pourquoi tu n'as pas de copine ?
- Tu sais, Lili, j'ai beaucoup de travail, que ce soit à l’hôpital ou à la maison...Et puis, j'ai pas envie de te délaisser pour une fille qui ne sera peut être là que pour un temps.
- Et quand je ne serais plus, tu en chercheras une ?
- Lili, je t'interdis de dire ca, c'est bien compris !
- Tu sais, Thomas, j'ai de la chance de t'avoir comme frère mais parfois je me demande si je ne te gâche pas l’existence...Depuis que je suis malade, tu restes à la maison, tu ne sors plus, tu es sans cesse à te soucier de moi. J'aimerai parfois que tu prennes le temps de penser à toi également...
- Hmmm...Pour le moment, seulement ta santé m'importe, petite sœur. Cette leucémie, on la vaincra ensemble, crois moi !
- Je te fais confiance, Thomas, je sais que tu ne m'abandonneras pas.&quot;
...
&quot;Je suis morte, Thomas, c'est de ta faute, tu m'as menti, tu es un petit menteur. Je vais te tuer.&quot;
...
&quot;Haaaa&quot; Ce n'était qu'un cauchemar, putain, ce n'est vraiment pas mon jour aujourd'hui. Pas le temps de réfléchir à tout ça, il faut que je me prépare, je suis déjà en retard.
Lili, je suis désolé de t'avoir abandonné. Tu ne peux pas savoir comment je m'en veux, si j'avais tenu ma promesse, peut être que tu serais encore vivante. Je laisse échapper une larme qui se dépose le long de mes joues jusque dans mon cou. Rien ne pourra te remplacer à mes yeux.




Chapitre numero 5
Titre : &quot;Je voulais te connaître, Léa&quot;
Poste le 09/03/2011 a 09:54:00 par DavidAzuki

Coming soon...
Bonjour, le 5e chapitre de cette fic devrait arriver Vendredi ! J'ai décidé de me laisser plus de temps entre chaque chapitre pour d'une part peaufiner mes textes et d'autre part, pour allonger le plaisir que vous prendrez à suivre cette fic chaque semaine. Il faut dire que je ne dispose que de 2 heures chaque jour pour écrire, donc il m'arrive de finir tard un chapitre et de n'être plus assez lucide pour le relire. J'aimerai également vous offrir une histoire consistante et bien ficelé avec des personnages palpables, c'est la raison qui me pousse à me limiter à 2 chapitres par semaine. Je vais également en profiter pour corriger les coquilles et autres erreurs des 4 premiers chapitres, ainsi que de peaufiner et étoffer certains passages! 
Au total, une vingtaine de chapitres, tout est déjà écrit dans ma tête...
Je vais également chercher un illustrateur pour réaliser une image de chacun des chapitres.
Voilà, je vous laisse et à Vendredi pour le 5e chapitre !